
Prière d’ un homme
employé à la cour .

Dieu tout puiflant ! Roi des Rois !
Maitre dès Maitres de îa terre ! C'èft
par ta volonté que je vis à la cour
d’un prince , c’eût par ta volonté (jue
je poflede nn rang diftingué : Accorde
moi donc auffi la grâce de reconnaître
les devoirs de mon état . & de les
remplir avec fidélité . Fais que j ’opère
autant de bien qu’il eft en mon
pouvoir , dans le pofie que tu m ’as
confié & ne permets . pas %. que je me
laide jamais féduire à l ’éclat trompeur
de la cour & aux faudé s maximes
des hommes.

Donne moi un cœur fîncère , qui
aime fa patrie & fon prince , faits
vénalité . Fortifie mon courage , dans

' mes tiavaux pour eux & fais que je
cou-
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cônfulte toujours leur 'bien être , fans
aucune vue d ’intérêt . Préferve mon -
cœur de la corruption de l’or , des
dignités & d’une honteufe ambition &
éclaire mon efprit , afin qu’il difcerne.,
toujours la véritable grandeur de la
fadffe & qu’il lâche , que celle là feule
a droit de plaire à tes yeux .

Ecarte loin de moi , le refpeflt
humain , cette fauffe honte , fi ordinaire
dans les cœurs , ainfi que la fauffe
politique , le crime le plus abominable,
aux yeux de l ’éternel. Que je dife
conftamment la vérité , avec une mâle
intrépidité , mais que mon attachement
au vrai ne dégénère point en pallion ,
pour ne point offenfer ceux qui
l 'entendent . Conferve à mon ame fou
élévation, afin que je ne fléchifle
point le genou devant les idoles de
cour- , & que je ne devienne point

■ • - le
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le fade & rampant adulateur d’une
fauffe grandeur .

Que je marche fans ceflc dans le
chemin de la droiture & lorsque des
orages s ’élèveront deffus ma tête ,
protège moi suffi au milieu des orages .
Accorde moi une parfaite égalité
d ’ame , & quel ’ainouï de la patrie ainfi
que l ’attachement à mon Souverain
ne fortent jamais de mon cœur. Ne
permets pas que je renonce jamais à
la juftice & à la vertu , & dût l ’univers
s’écrouler fur ma tête , que cette pen -
fée me foutienne : tu es , Seigneur , &
ta main peut me fauver au milieu des
ruines , dont je fuis envelopé.

Comme il efl: difficile qu’un homme
de bien s ’enriehilfe à la cour , pré -
ferve mon aine de la foif de l ’or &
accorde moi feulement autant qu’il

aéceflairc , pour m’entretenir moi
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& les miens . Qu’ au lieu d ' immenfes
richelfes je laiffe pour héritage à mes
enfans une éducation foignée avec la
nobleffe du cœur. — Daigne les bénir .
Seigneur , afin qu’ils profpérent fur
la terre ; mais ne pêrmets pas qu’ils
s’élèvent jamais en puiffance & en
crédit , au prix d’un argent , dérobé
au fouverain & à la patrie , ou
dégoûtant encore du fang de la veuve
ôt de l ’orphelin.

O mon Dieu ! tout en fervant mon
Prince , fais que je n ’oublie jamais ,
que tu es mon fouverain Seigneur &
maître & fi je viens â être récom-
penfé par l’ingratitude & par la per¬
sécution , que je trouve ma confolation
dans ma confeience & dans mon
efpérance en toi , Dieu de bonté &
de juftice .
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